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RUE DU MOULIN | Début de la construction

Les futurs résidants
donnent le premier
coup de pioche
La construction de la Rési-
dence Schlössli, à l’angle de
la rue du Moulin et du che-
min Vert, a débuté hier. 
Les premiers résidants
pourront emménager dès le
1er septembre de l’année
prochaine.

ROSE-MARIE COMTE

C’est sous la pluie que quelques-
uns des futurs habitants de la Ré-
sidence Schlössli, ainsi que les
promoteurs de projet ont planté
leur bêche dans le sol du terrain
où se trouvait jusqu’à récem-
ment le restaurant Grünweg.
Dans une année, la première éta-
pe de la construction sera ache-
vée, avec 11 appartements dont
l’achat est réservé aux personnes
âgées de plus de 60 ans ou souf-
frant d’un handicap physique. En
tout, le projet prévoit quelque
35unités d’habitation. Les loge-
ments supplémentaires seront
construits dans un second
temps: les travaux s’échelonne-
ront jusqu’en 2007.

«Après avoir détruit le res-
taurant Grünweg, nous construi-
sons sur ce site un nouveau bâti-
ment, qui sera également un lieu

consacré à l’hospitalité», a lancé
Philipp Gatschet, président du
conseil d’administration de la so-
ciété Résidence Schlössli, filiale
de l’association du home médica-
lisé du même nom, à Mâche.
L’ancienne propriétaire du restau-
rant Grünweg, Theres Dopp-
mann, était présente pour lancer
ces travaux: elle sera en effet une
des futures habitantes de la rési-
dence. «Il s’agit d’un bon concept
qui permet d’envisager la vieilles-
se avec sérénité», explique-t-elle.
Un avis partagé par Klara Pizzin,
de Pieterlen, qui a assisté à la cé-
rémonie en compagnie de sa
fille: «L’appartement sera proche
des différentes activités au
centre-ville, indépendant, mais à
proximité des services du home»,
se réjouissent-elles. 

«Les logements qui
permettent à deux
générations de coha-
biter ont de l’avenir»

Facilement modulables, les loge-
ments pourront être aménagés
en fonction des besoins et des
souhaits individuels des loca-
taires. De plus, ils seront équipés

de différentes installations de sé-
curité, qui permettront aux se-
cours d’intervenir en cas de be-
soin. Outre les traditionnels 2 1/2

et 3 1/2 pièces, le projet prévoit
également plusieurs apparte-
ments qui pourront accueillir
deux générations. «C’est une so-
lution d’avenir», estime l’archi-

tecte Ivo Erard en précisant qu’il
ne s’agit pas de créer des ghettos
pour personnes âgées. «Nous
sortons d’une période idéaliste
qui voit des couples occuper de
grands espaces, mais nous
sommes entrain de nous rendre
compte qu’on n’en a plus les
moyens!» Ces appartements qui

permettent aux familles de vivre
à proximité tout en gardant leur
intimité devraient ainsi per-
mettre de répondre à de nom-
breuses attentes.

Les projets de résidences
pour personnes âgées fleurissent
à Bienne et aux environs. Les tra-
vaux de la Résidence Schlössli

débutent après l’annonce des
plans de la fondation Trix pour la
rue d’Aarberg (voir Le JdJ du
17août) et alors qu’à Evilard la
coopérative Bonacasa Beau-Site
a lancé en juin la première étape
d’un concours afin de planifier
un complexe d’habitat pour per-
sonnes âgées. R.-M. C.

Les futurs locataires de la Résidence Schlössli, entourés par les promoteurs du projet, ont entamé les travaux avec entrain. (Patrick Weyeneth)

MÉMREG | Journées photographiques

Souvenirs de la ville
des photographes

Bienne cité horlogère, certes,
mais aussi Bienne ville des pho-
tographes, dans un passé pas si
lointain. A l’occasion des Jour-
nées photographiques, qui au-
ront lieu du 2 au 25 septembre
prochain, «La Mémoire régionale
mémreg», le projet d’histoire lo-
cale de l’entreprise Gassmann,
présentera une exposition consa-
crée au photographe biennois
Fritz Bandi (1899-1993). 

Cette exposition, intitulée
«Conservez ce visage!», sera or-
ganisée au Musée Neuhaus. En
rendant hommage à Fritz Bandi
et à son art du portrait, elle évo-
quera l’époque où les ateliers de
photographie foisonnaient à
Bienne. René Villars, journaliste-
photographe au Journal du Jura,
a retrouvé la trace de quelque

17 ateliers en activité entre 1900
et 1920. La plupart d’entre eux
ont disparu. L’exposition se
concentrera sur celui de Fritz
Bandi – destiné à disparaître
dans le chantier Manor – en ren-
dant publics une dizaine de por-
traits tirés de ses archives.

Ce projet représente aussi
l’occasion rêvée de redonner vie
à la ruelle des Photographes, pe-
tite rue sans nom, perdue entre
le quai du Bas et la rue de la Ga-
re (lire notre édition du 27 juillet
2005, dans le cadre de la série
sur les noms de rues). Le 9 sep-
tembre à 11h30, le maire Hans
Stöckli rebaptisera cette ruelle
devenue anonyme. Bienne aura
à nouveau sa ruelle des Photo-
graphes, discret témoin d’une
époque révolue. D. G.

Témoin du passé photographique biennois, la ruelle des Photo-

graphes reviendra à la vie le 9 septembre prochain. (Villars)

ÉGLISE CATHOLIQUE | Entretien avec le prêtre Patrick Werth

«Une complexité intéressante»
Rencontre avec Patrick
Werth, 48 ans, le nouveau
prêtre-modérateur pour
Bienne francophone. D'un
père d’origine allemande et
d’une mère jurassienne, il
est totalement bilingue et
biculturel. 

PROPOS RECUEILLIS PAR
CHRISTIANE ELMER

Le bilinguisme est un atout sup-
plémentaire pour cet homme
motivé, mais lucide, qui se ré-
jouit d’exercer son ministère
dans la complexité de l’Eglise
biennoise.

– Patrick Werth, quelles sont
les grandes lignes de votre par-
cours?
– Après mes écoles primaires et
secondaires, j’ai fréquenté l’Eco-
le supérieure de commerce de
Delémont. Je me suis ensuite di-
plômé à l’Ecole suisse du textile
à Zurich et à l’Institut suisse
d’économie d’entreprise, à Zuri-
ch également. Un baccalauréat
français en poche, j’ai fait mes
études de théologie à l’Universi-
té de Fribourg et de Tübingen
(Allemagne). Mais, avant ces
études, durant 14 ans, j’ai occu-
pé un poste de cadre chez Pfister
Meubles SA. 
– Passer du secteur commercial
à la théologie, voilà qui est peu
courant... Une vocation tardi-
ve?
– Je dois dire que j’étais un cadre
heureux. J’exerçais aussi des ac-
tivités esthétiques et esthéti-
santes. Mais il me manquait la
dimension existentielle. Cepen-
dant, je dois constater que mal-
gré mon engagement dans la
pastorale, je suis resté un hom-
me sensible à l’esthétique, au vi-
suel. Et cela m’a posé problème
jusqu’à ce que je prenne
conscience qu’il n’y avait pas in-
compatibilité entre le sens et l’es-
thétique. Ces deux facettes font

partie de ma personnalité.
Pour en revenir à ma voca-

tion, je viens de ce que j’appelle-
rais une famille catholique tradi-
tionnelle. J’ai passé par plusieurs
étapes: servant de messe, agnos-
tique, athée… Au moment où je
me prétendais athée, j’ai acheté
quatre volumes sur l’histoire des
religions. Je me disais athée,
mais j’étais en fait à la recherche
de quelque chose. Je suis quel-
qu’un d’assez conséquent. J’ai
ainsi commencé des études de
théologie… et voilà!
– Qu’avez-vous fait depuis?
– J’ai effectué mon stage pasto-
ral à Boncourt. En 2001, j’ai été
ordonné prêtre puis j’ai rejoint
l’équipe pastorale de l’Unité des
Sources (Porrentruy-Fontenais-
Bressaucourt). Et, à présent, me
voici à Bienne, installé officielle-
ment le 11 septembre prochain,
à Sainte-Marie, à 11heures...
– Pourquoi avoir postulé à
Bienne?
– Et pourquoi pas?… Le délégué
épiscopal m’a demandé si je ne
voulais pas venir ici, vu que je
suis bilingue et que je connais
bien les deux cultures. Je me suis
dit: «Ai-je de bonnes raisons de
refuser?» Et j’ai accepté! Dès ce
moment-là, j’ai commencé à ai-
mer Bienne... et à apprendre à
me réjouir!

Une situation complexe, tel-
le que celle qui se vit ici, n’est pas
seulement un problème, c’est un
problème… intéressant. Mon
fond conséquent et formel –
qu’on pourrait qualifier de plus
spécifiquement germanophone –
se met au service des franco-
phones. En fait, ce sont deux
états d’esprit différents. On ne
réagit pas de la même manière si
l’on est Romand ou Suisse alé-
manique. J’en sais quelque chose
puisque, outre mes origines fa-
miliales allemandes, j’ai égale-
ment vécu dix ans en Suisse alé-
manique. Je remarque que les
Romands défendent leur identi-

té. Ce qui me fait penser à la ci-
tation de l’ancien conseiller fédé-
ral Georges-André Chevallaz:
«Le jour où tous les Romands
parleront l’allemand, il n’y aura
plus de Suisse romande...»
– Vous commencez donc votre
ministère ici. Y a-t-il quelque
chose qui vous effraie?

– Oui. Qu’il y ait une trop
grande différence entre les at-
tentes des gens et nos possibili-
tés, compte tenu du fait que nous
ne sommes que deux dans l’équi-
pe pastorale, pour l’instant en
tout cas. J’ai dit que l’une de mes
priorités était notamment d’ap-
prendre à se connaître. Mais,
pour cela, il faut du temps... Pas
facile, donc, mais on fera pour le
mieux, en fonction de nos
moyens.
– L’Eglise catholique biennoise

a connu des remous ces der-
niers temps. Va-t-elle s’en sor-
tir?
– J’aime l’Histoire. L’être humain
a vécu bien d’autres difficultés
que ce que nous avons eu à Bien-
ne!... Il faut relativiser. Cela ne
sert à rien de croire à la Résur-
rection du Christ si cette résur-
rection ne se concrétise pas dans
notre vie.
– Qu’est-ce qui réjouit le nou-
veau Biennois que vous êtes?
– D’être tout simplement ici, en
ville, et de pouvoir découvrir des
gens, des lieux, des arts. Et puis,
à Bienne, on est près de tout!...

Ch. E.
LL’’iinnssttaallllaattiioonn  ddee  ll’’aabbbbéé  PPaattrriicckk  WWeerrtthh,,  eenn
pprréésseennccee  nnoottaammmmeenntt  dduu  pprrééffeett  PPhhiilliippppee
GGaarrbbaannii  eett  dduu  ddooyyeenn  EEddggaarr  IImmeerr,,  aauurraa
lliieeuu  llee  ddiimmaanncchhee  1111 sseepptteemmbbrree  àà  1111 hh,,  àà
SSaaiinnttee--MMaarriiee..  UUnn  aappéérroo  eett  uunn  rreeppaass
ssuuiivvrroonntt  llaa  ccéélléébbrraattiioonn..

Patrick Werth: «L’être humain a vécu bien d’autres difficultés que ce

que nous avons eu à Bienne!... Il faut relativiser.» (Photo Friedli/ldd)


